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Ali à 
Un récent spectacle de l'Odéon 

nous a permis d'applaudir l'œuvre d'un 

de nos compatriotes, M. Alexandre 

Arnoux. 

La Mort de Pan laisse le spectateur 

sur une impression de fraicheur et 

d'enthousiasme . 

Le poème de Paul Arène : « Lors-

que le vieux Thamus . . » pourrait 

être en quelque, sorte le leit motiv de 

La Mort de Pan. Le grand Pan, le 

cliêvre-pied divin, l'incarnation hu-

maine de la terre maternelle, de la 

nature infinie comme ses forêts, ses 

horizons, entre en agonie le jour où 

l'En fant Dieu commence son règne 

en Galilée. M. Alexandre Arnoux sup-

pose que sa mort est moins l'abou-

tissant d'une gonie lente, un déclin 

de culte dans le cœur des hommes 

— vignerons, paysans qui, par crain-

te et respect, pourvoyaient aupara-

vant de leurs offrandes et de leurs 

prières à ses appétits — que l'œuvre 

de vengeance amoureuse d'un néophy-

te de la religion chétiénne. 

Cette simple intrigue, dramatique 

pourtant, est pour M. Arnoux l'oc-

casion de vers aussi pittoresques que 

poétiques. Un tel sujet ne pouvait 

manquer d'inspirer l'auteur de « l'Al-

lée des Mortes», ou s'était exprimé 

une première fois un sentiment de la 

nature intense et délicat qui l'avait 

désigné à l'attention des lettrés Or 

le grand Pan est de toutes les figu-

res de la mythologie l'une des plus 

suggestives^ Cha'unes d'elles, on le 

sait, représente plus ou moins un 

phénomène naturel, une phrase du 

cours dés saisons. Le grand Pan est 

le symbole vivant de la nature dans 

ce qu'elle a d'éternel et d'infini, sui-

vant ta signification même de son 

nom. 
La moisson 

Ou les coquelicots rouges semblent des gouttes 

De sang, le bois ou brâme une biche aux écoutes, 

Et la mer multiforme ou nagent les Jritons 

Le.- parfums, les couleurs, les lignes et les sons, 

Le cœur des chênes durs et l'écorcc des arbres, 

La veine noire ou rouge ou bleuâtre des marbres, 

Les gouffres remplis d'ombre et les ci«ui ocellés 

D'étoiles, la caverne ou les Faunes mêlés 

Aux nymphes -les forêts reposent, les Bacchantes 

Dont la chair est giflée aux feuilles des acanthes. 

Aussi Pan porte-t-il des cornes pour 

figurer les rayons du soleil, la gri-

mace de son visage et le coloris de 

son teint sont le reflet du ciel, la peau 

de chèvre étoilée, dont il fait sa tuni-

que, symbolise le scintillement des 

astres, et ses jambes ses pieds poi-

lus, la partie inférieure du monde, 

les racines, les radicelles, la germina-

tion innombrable des arbres et des 

plantes. 

L'immensité de son domaine se ré-

vèle à nous dans les vers de M . Ar-

noux Il n'est pas jusqu'à l'emjambe-

ment, dont le poète fait un fréquent, 

l'emploie qui ne contribue à impres-

sionner l'imagination. Toute la splen-

deur des forêts, des clairières, l'éveil 

des saisons, le mirage des heures 

s'évoquent à nous en strophes colo-

rées : c'est de l'impressionnisme en 

poésie. 

Mais la principale originalité de 

la Mort de Pan, c'est là thèse elle-

même, thèse voisine de celles des 

Noces Corinthiennes d'Anatole Fran-

ce, que soutient l'auteur et dont tant 

de pittoresques développements ne se-

raient en quelque sorte que la démons-

tration. La religion nouvelle lui pro-

met l'éternité pour tout un avenir. 

Elle reste éprise de la minute pré-

sente et dédaigne cette promesse d'un 

bonheur incertain ; elle laisse ouverts 

ses yeux à la splendeur divine. 

Elle préfère le vieux Pan à son 

fiancé devant le Christ, le vieux Pan, 

qui la guette au bord des ruisseaux, 

la poursuit sous les futaies, lui sou-

rit sur le décor du ciel d'entre les. 

branches, et qui l'a prise, en dépit 

de sa défense, un soir qu'elle s'est 

donnée tout à lui, parce qu'il est tou-

te l'incarnation de la forêt, toute la 

vie des plantes et des fleurs, toute la 

fougue et tout l'enchantement des 

saisons, toute la raison de l'éternelle 

poésie de la nature 

Il faut savoir la ferveur que déga-

ge ce cantique d'adoration à la natu-

re, pour comprendre l'enthousiasme 

de M. Antoine à monter-ces deux ac-

tes de M. Arnoux. Inconnu la veille 

pour la majorité du public, M. Ar-

noux débute au théâtre par un triom-

phe. 

S'il nous est permis d'émettre un 

vœu, ce serait d'entendre cet été, au 

pied du mur d'Orange, la Mort de Pan ! 

Ne serait-ce pas un spectacle d'art, 

à tous égards dans son cadre, un ca-

dre de solennité pour une œuvre si 

fervente, un cadre local pour le chef-

d'œuvre d'un compatriote ! 

René BBUN. 

Fêtes Artistiques 
A EMBRUN 

Le Comité du Monument Clovis 

Hugues, avec le concours du Syn-

dicat d'Initiative de la région Embru-

naise, organise pour le mois d'août 

prochain, de grandes (êtes artistiques, 

Ces fêtes seront données à l'occa-

sion de l'inauguration du Monument 

Clovis Huges, le regretté poète, Fé-

libre Majorai de la Maintenance de 

Provence. 

Nous donnerons dès qu'il sera éla-

boré, le programme complet de ces 

fêtes . 

Voici le programme du concours 

littéraire. 

Premier sujet. — HISTORIQUE 

ET LITTÉRAIRE. — Prose française. — 

Louis XI, pris de remords, se rend 

en pélérinage à Notre-Dame-d'Em-

brun afin de demander le pardon de 

l'un de ses forfaits (200 lignes au ma-

ximum). 

Deuxième sujet. — En vers 

français — Sonnet à Clovis "H rgues 

ou poésie sur le poète, comportant 

quarante vers. 

Sonnet sur la ville d'Embrun. 

Troisième sujet — Prose pro-

vençale et tous les dialectes s'y ratta-

chant. — Les transhumants ; leur dé-

part de Provence pour se, rendre dans 

les Alpes et retour. 

Quatrième sujet. — Vers pro-

vençaux. — Cantate à Clovis Plugues. 

De nombreux prix, consistant ui 

magnifiques objets d'art, palmes en 

vermeil avec plaquette en argent dans 

des écrins riches, des diplômes et des 

mentions d'honneur seront distribués 

aux auteurs des pièces méritant d'être 

récompensées. 

Les auteurs des pièces primées se-

ront couronnés en Cour d'Amour de 

la main de la réine du Félibrige, le 

jour de. la fête du mois d'août. ■ 

Le concours littéraire s;ra clos le 

trente juin prochain, dernier délai. 

Les concurrents devront envoyer 

leurs pièces inédites et non signées 

au félibre Ch Roumieu, membre 

actif de l'Union Littéraire, Secrétai-

re de la Commission, à Embrun 

(H -A.) 

Les manuscrits ne seront/pas rendus. 

Ils devront porter en tête une de-

vise qui sera reproduite sur une en-

veloppe cachetée, renfermant le nom. 

et l'adrese de Fauteur. 

Les pièces ayant obtenu le premier 

prix, de chaque sujet, seront publiées 

dans lé journal d'Embrun La Duran-

ce et autres journaux du département. 

Les Primes à la Sériciculture 

M. Joseph Reinache, député des 

Basses-Alpes a adressé au ministre 

de l'Agriculture, la lettre suivante : 

Paris, le 6 Février 1909. 

Monsieur le Ministre. 

Les sériciculteurs, non seulement du département 

des Basses-Alpes mais de plusieurs autres départe-

ments du Midi, notamment du Var, des Bouches-du-

Rhône, de Vaucluse el de la Drôme, s'inquiètent de 

l'ajournrment que des circonstances, certainement in-

dépendantes de votre volonté, font subir au renouvel-

lement de la loi des primes. Ils se sont adressés à 

moi, se souvenant que je fus le promotteur decett c loi, 

il y a dix huit ans, quand la sériciculture fut exclue 

des bénélices du tarif douanier etsafhant aussi quelle 

bienveillance j'ai toujours trouvée auprès de vous, cha-

que fois que j'ai plaidé devant vous leur très juste 

cause. Il n'y a point de doute pour moi q ie le gou-

vernement et la Chambiv nt: tombent d'accord pour 

renouveler la loi des primes et, môme, p uir l'amélio-

rer sur plusieurs points importants, en ce qui concer-

ne notamment l'industrie si menacée du grainag*^ 

les plantations des mûriers et une répartition le la 

prime dont profiteront davantage lesouvriurs et les ou-

vrières. . 

Je crois cependant, et vous serez certainement de 

mon avis, que ce provisoire prolongé est un fâcheux 

état de choses pour une industrie,, surtout pour une 

industrie agricole qui ne peut se passer du concours 

da l'Etat. Plusieurs sériciculteurs se découragent 

malgré les assurances répétées qui leur ont été donnés, 

Je vous serait donc très reconnaissant, mon cher 

ministre, si vous vouliez faire un e (Tort pour hâter le 

renouvellement de la loi sur les primes. A l'époque ou 

je l'ai rappariée pour la première fuis, en I&91, j a-

vais obtenu de la Chambre qu'elle votât la loi sur les 

primes en même temps que le tarif douanier, Cette 

procédure alors équilable et légitime le sera encore 

demain. 

Je vous prie de croire, mon cher ministre, à tous 

nies sentiments les plus dévoues. 

Joseph Reinach, 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
ET 

La Société des Conférences 

Les Conférences de l 'JOO sur Georges Sand, 

sur l époque Napoléonienne et sur différents 

suicts de littérature et d'histoire, vont pa-

raître illustrées dans la REl UE HEBUO-

X Al) AI HE. 

l e 30 janvier, la %evue Hebdomadaire a com-

m ncé, en le-; illustrant hors lexte, la publi-

cation des trois fériés de Conférences qui seront 

d. innées de janvier à avril à la Société d»s Con-

férence-; et pnur lesquelles elle a obtenu l'ex-

clusivité de reproduction. Depuis treize ans ces 

conférences cp- stituent à Paris le principal 

événement littéraire et mondain de l'hiver. Elles 

seront données, celte année : pour l'époque Napo-

léonienne, par MM. Frédéric Masson . de l'Aca-

dém.c française (I.o Pape et l'Empereur,' le Ta-

bleau du '"oncTriât) Jules Lemnitre de l'A.ca-

rièmie Française (Me R- camier), H. Houssaye, 

de l'Académie française (Les derniers jours de 

Napoléon en Fance) Albert Vandal, de l'Aca-

démie trançai-e (La chute de la Prusse), Maurice 

Sabatier, ancien président de l'ordre des avo-

cats au Conseil d'Etat (Le Concordat); pour la 

Littérature tt l'Histoire^ par MM. Paul Bonrget, de 

l'Académie française (One lecture), Fr. Funck 

Brentauo, de l'Académie française (Joseph de 

Mai-trc à St-Pétersbôurg), Mgr. Baudrillard 

(Frédéric.Ozanam). Dix conférences seront con-

sacrées à George Sand, par René Douane. 

La Uevue Hebdomadaire ne publie pas de l'mé-

dit ; elle a supplément illustré, hors texte, de 

12 patres, tiré sur papier couché. Chaque numé-

ro, 168 pages Prix de l'abonnement à la Revue 

et à son supplément : 3 mois, 5 fr. 75, 6 mois. 

10 fr. 75 ; 12 mois. 20 fr. Etranger : 3 mois, 

7 fr., 6 moi-;, 13 fr., 12 mois, 25 fr. Librairie 

Pion, 8, rue Garanciere, Paris. 

Conte provençal 

LUI ET ELLE 

Lui et Elle, épris d'un récent amour, s'en 

étaient ailes hors du toit paternel. 

Ça avait était un lent travail d'échanges con-

tinus — leurs deux familles étant unies par 

des rapport* quotidiens — qui avait fini par 

uniformiser leurs deux esprits et faire vivre 

et vibrer leurs deux âmes uniquement. 

L'exisience de relations entre familles, qui 

dans les petites villes deprovince crée vite l'in-

timité, fit qu'ils ne se rendirent compte de 

leur état d'âm° respectif que le jour où la 

puberté un peu tardive sonna l'éveil des dé-

sirs. 

Un seul dé<ir : le désir de marcher tous 

deux, la main dans la main, vers des hori-

zons lointains et Irteus, éternellement. 

Elle intensifiait en son nom ; Mireille, tou-

te la poésie et lou' le soleil de Provence. Il évo-

quait par te sien : Marius, un peu te la gloi-

re du passé historique. 

Dans l'or des nubes et la pourpre des cré-

puscules, ils pélérinèrent vers les coins adorés 

de Prottr,ce, se grisant aux effluves de la libre 

nature qui, dans la sève épanouie et la pâmoi-

son île '.a terre, sous l'ardent baiser de la lu-

mière, leur fuyait entendre le cantique de l'u-

nivrrsil amours 

Depuis Arles, où parmi des vestiges leur 

amour s'endeuilla un instant de la mélanco-

lie. des temps passés, ils voguèrent à travers 

leur Provence aimée. 

A près avoir a^censionw1 tes Baux où, sur 

les sommrts leyr isprit eut. comme le vertige 

infini, ils revinrent vers le Rhône puissant 

et nourricier, laissèrent leur rêverie errer dans 

l'ombre des remparts médiévaux de la ville 

papales 

Et leurs impressions de curieux s'aigui-

saient de tout le nouveau de leur vie et de tou-

te la volupté de la possession prolongée. 

Il s'inquiétait parfois d'Ellt, qui avait des 

faiblesses soudaines, par moment des attitudes 

étrangesjoù, les yeux perdus dans le vide, sa 

pensée semblait interroger tout l'inconnu des 

destinées. 

Il redoutait pour le corps fragile de l'A mante 

la plénitude de la volupté, comme il craignait 
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pouc l'dni". neuve de la jeune fille l'intensité 

des sensations nouvelles. 

Par un matin de claire lumière où la cam-

pagne frissonnante avait sous l'amôuieuse 

brise des effluves d'encensoir, Lui et Elle 

cheminaient vers le site chanté par le poète 

italien Pétraïque, vers la fontaine mysté-

rieuse que toute la Provence admire, et qui 

jamais ne laissa percer le secret de son eiis-

tence. 

C'est tout au fond d'une vallée étroite qui va 

se rétressissant pour se terminer brusquement, 

coupée par un mur à pic d'une hauter vertigi-

neuse. D'où le nom de Vaucluse (VsMis clausaj 

donné à l'endroit: 

C'est là que Pétrarque vint promener lamé-

lancolie de son amour pour Laure, dont il 

immortalisa le nom en des sonnets qui ont, de 

la langue italienne, toute la douceur et toute 

la sonorité. L'âme de* deux amants emplit le 

paysage ; leur souvenir s'accroche à tous les 

reliefs de ce coin de nature. 

Lentement, pensivement, Mireille et Marius 

cheminaient par le sentier longeant le torrent 

que la source laisse échapper de son sein. 

Le sentier et le lit du torrent occupent tou-

te l'étroitesse du vallon. 

La jeune fille ne parlait pas ; une sueur 

légère mouillait près des tempes les cheveux 

follets dont l'or nimbait d'une auréole le vi-

sage opale. 
A un moment, Marius, se tournant vers 

Elle, lui sussura à l'oreille quelques mots de 

tendresse ; elle n'eut pas l'air d'entendre, les 

yeux morts. 

L'inquiétude plus grande sera le cœur de 

l'amant, dans un mystérieux pressentiment, 

— éclair soudain dans la sérénité du grand 

ciel bleu. 

Dans le jour avançant le soleil iradiait une 

lumière plus vive une chaleur plu- ardente; 

ses rayons se réverbéraient sur les pierre blan-

ches que l'eau ne couvrait plus dans le lit du 

torrent desséché. 

Bientôt ils virent s'ouvrir devant eux la 

grotte, s'enfonçant dans le formidable rocher 

qui la surplonbe. L'eau stagnait dans l'exca-

vation profonde en une large fl\quc bleue, 

couvrant un entonnoir sans fond: le lit de 

torrents, supérieur au niveau de l'eau ne ser-

vait plus à l'écoulement. 

Précautionneusement, sur les pierres glis-

santes, ils s'avancé) tut vers la source. La 

grotte large et profonde, donl'l'eau n'occupait 

qu'une partie, offrait le charme le sa fraî-

cheur con tre les rayons du soleil tombant drus 

et forts.. 

Ils cédèrent à l'attirance du lieu et vinrent 

se réfurjier dans la partie supérieure de la 

grotte qui domine la source : tous deux étroi-

tement serrés, silencieux, regardaient l'eau 

attirante, mystérieuse, qui semblait morte. 

La fraieheur faisait passer en eux un fris-

son de renouveau, une sensation de bien-être 

coulait dans leurs membres. 

Elle dit : i 

. « Restons ici, v.ux tu, longtemps, très long-

temps » 

Elle le regardait de ses yeux glauques où 

tremblait des lueurs folles. 

Il ne, répondit rien , approuvant de la tête ; 

puis, se mettant à qenoux devant Elle, lente-

ment, amoureusement, dans l'ivresee lu mo-

ment unique. Il scanda les strophes adora-

bles dupoème de Mistral : 0 Magali ma tant 

amado. Il disait : 
.., Si tu tp fas 

Lou pèis de l'oundo 
Ièu lou pescaire me tarai 

Te pescarai. 

Soudain Marcelle échappa dans un mouve-

ment brusque à l'étreinte qui l'enlaçait et se 

leva, elle était d'une pâleur de cire qui fit peur 

à' Marius. 

Elle descendit vers l'eau bleu : il la laista 

faire, croyant qu'Elle allait puiser, dans le 

creux de la main, un peu d'eau rafraie hissan-

te. Il cria seultment ; « p r ends garde] » 

Elle ne Vécoutait pas, perdue dans un rêve: 

Arrivée au bord du gouffre, Elle ne s'arrê-

ta vas. entra dans l'eau froide : Marius se 

sentit pris de vertige un instant, se cru deve-

nir fou ; quelques fecondt s ses yeux se fermè-

rent. 
Quand il les rouvrit, il apperçu au milieu de 

l'eau la robe blanche qui flotait, retenant le 

corps dans sa chute. Il bondit dans un hurle-

ment de douleur, seprécipita vers le corpsado-

ré : l'eau froide paralysa ses membres. Il se 

soutint par un effort surhumain, rejoignit le 

corps q<u surnageait et désespérément, esstya-

de le ramener vers le bord. Sou* ses effoUs le 

corps se redressa : la figure de l'aimée revint 

sur l'eau. 

De nouveau il eut peur di voir fixés 'sur 

luilrsyiur d'un vert semblable à celui de l'eau; 

Il sentit son esprit se noyer en eux comme 

son corps dans la source f'oide. 

Il cria dans des plaintes son dé'fspoir. 

! 'aimée ne répondait pas, 11 tenta un der-

nier effort sauveur, se débattant contre la fa-

talité. Mais le gouffre comme un aimant, re-

tenait le corps. Marins se sentait attirait : Il 

comprit que l'abime allait les dévorer tous 

deux, Déjà l'eau montante bourdonnait à ses 

oreilles : le corp* de Mireille glissa dans ses 

mains. Par quel supprime et instinctif effort 

se rejeta-t-il sur la rive ? 

Des visiteurs k recueillirent et ram«nèrent 

à la vie son corps d'où la raison était obsente. 

*Dans un asile d'aliénés il vécut de longs 

jours, délaissé même par la pitié des siens. 

Et c'est à l'aide de notes qu'une amitié 

d'enfance nous permit d'arracher à sa vaseil-

lante mémoire, dans de rans moments de lu-

cidité, que cette idyllle, tragique — mention-

née par les journaux comme un simple fait 

divers — a été en partie constituée. 

Il se peut donc que les détails de ce récit s'è-

cartent par fois delà realité. 

E. GUICHARD. 

du '; Provençal de Paris " 

Chronique Locale 

SlSTEROiy 

Promotions. — Sont promus 

dans le personnel de l'enseignement 

primaire de l'arrondissement de Sis-

teron. 

De la 2ms à la l re classe, M. Nurj de 

Château-Arnoux ; de la 4 ,n ' à la 3 "", 

M m" s Brunet, institutrice à'Sisteron ; 

Massot, directrice d'école maternelle 

de Sisteron, Rabier, à Volonne, Mau-

rei, à Vaumeilh (Plan) ; de la 5° à 

la 4m8 M lle Lyon, de Sisteron, 

Titularisation : MM. Signoret aux 

Omergues, Bécarud à Gurel, Burle à 

Gigors, Gauthier à Thèze, Lauzier à 

Gruis, M"1 " Arnaud à Vaumeilh, 

Gassend à Beaudument. 

a*-

Conseil de révision. — "Les 

hommes étrangers au département 

devront se présenter à la séance du 

conseil de révision qui aura lieu à 1 1 

heures du matin à Digne le 17 fïvrier. 

Les opérations pour l'arrondisse-

ment de Sisteron sont fixées ainsi 

qu'il suit et auront lieu dans une des 

salles de la Mairie des communes . 

Volonne, mercredi 7 avril, à 10 h. 

du matin ; Sisteron, vendredi, "23 

avril, à l(J h. du matin ; Noyers, sa-

medi, 2i avril à 10 h . 1 [2 du matin ; 

Turriers, vendredi 7 mai, à 3 h. du 

soir ; La Motte, samedi 8 mai à 9 h. 

du matin. 

Pour les sinistrés. .— La sous-

cription ouverte dans notre ville pour 

les sinistrés de Sicile et de Calabre a 

produit la somme de 111 fr. 10, plus 

une somme de 25 fr. versée par la 

Société de secours mutuels et la sous-

cription faite, au collège qui a produit 

44.fr. 90, soit un total de 181 fr. qui 

sera adressé à qui de droit pour être 

distribué aux malheureux italiens vic-

times de la catastrophe. Au nom de 

tous nos frères italiens, nous adres-

sons nos sincères remerciements aux 

généreux donateurs. 

Sisteron-Vélo. — Comme nous 

l'avions annoncé c'est dimanche der-

nier que s'est déroulé sur le terrain 

du S. V., devant une nombreuse as-

sistance, le match de foot-ball-asso-

ciation mettant aux prises l'équipe 

première de 1' " Union Sportive Di-

gnoise" et le "Sisteron-Vélo". Ener-

gique et vigoureuse défense de part 

et d'autre, qui nous permit de 

constater le jeu savant des deux équi-

pes en présence. Finalement la victoire 

est revenue à notre société "Sisteron-

Vélo" qui a battu 1' "Union Sportive 

Dignoise" de 1 goals â 0. La finale 

se jouera à Digne dans le courant du 

mois de mars prochain 

Sortie. — Nous croyons savoir 

que l'équipe première du S. V. se 

rendra sous peu à Apt à l'effet de se 

rencontrer en match de foot-ball-as-

sociatton entre une équipe d'une so-

ciété sportive de cette ville. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou-

rant. 

La neige. — Pour la t2° fois la 

neige tant attendue par nos agricul-

teurs et aussi pour nos fontaines, est 

tombée en abondance dans les jour-

nées de mercredi et jeudi, recouvrant 

le sol d'une épaisseur de 30 à 35 cen-

timètres, interrompant un départ de 

courrier et les communications télé-

phoniques ainsi que l'éclairage élec-

trique. 

Le manque d'électricité donne à 

Sisteron un aspect des plus pittores-

ques, surtout le soir, quand 'la nuit 

venue et magasins fermés, on voit 

se déambuler dans les rues des hauts 

et bas quartiers des gens munis d'une 

lanterne dont la lueur vaillante res-

semble à des feux follets, et lorsque 

par espièglerie, un gavroche, s'appro-

che à pas lents, demande du feu pour 

allumer une pseudo cigarette, d'un 

coup de pied envoit la lanterne à 

quinze pas, laissant là la pauvre in-

crédule, au milieu d'une obscurité in-

tense, appelant à l'aide, afin de sortir 

de cette situation plutôt désagréable. 

Heureusement que le soleil et les 

équipes de journaliers vont déblayer 

les rues des tas de n *iges qui les en-

combrent déjà. 

Bals. — Demain aura lieu au Ca-

sino, le premier bal de la saison car-

navalesque. 

***'--

La commission de la société mu-

sicale organise avec le concours pro-

bable de l'orchestre symphonique, un 

bal qui sera offert aux membres ho-

noraires dans la première quinzaine 

de mars. 
# 

Le bal que donnait dimanche passé 

le cercle de la Fraternité avait réuni 

dans la salle tout un e°.sain de joyeux 

couples et ce n'est que très tard dans 

la nuit' que ce bal a pris fin. 

Si nous pouvons pronostiquer sur 

le succès que viennent d'obtenir les 

deux derniers balsj' nous pouvons, 

sans faux orgueils, dire que ce môme 

succès se reportera sur les bals sui-

vants. 

Echos du Palais. — A cette au-

dience la police des chemins de fer 

fait asseoir aux bancs des accusés un 

trio de voyageurs pris sans billets. 

Leur culpabilité ne faisant pas l'ombre 

d'un doute, ils sont condamnés 

à 25 francs d'amende pour infraction 

au règlement de cette police. Ce sont 

les citoyens Rey Auguste, 24 ans, 

sans profession et sans domicile ; Bé-

renger Henri 53 ans, racom odeur, sans 

domicile et Teissier Georges-Louis, 

33 ans, journalier, sans domicile fixe. 

Avis. — M. Amar, de Curbans, 

porte à la connaissance du public qu'il 

ne répond plus des dettes et des frais 

que pourrait contracter la dame Féli-

cie Clément, son épouse, celle-ci 

ayant quitté le domicile conjugal à la 

la date du 27 novembre 1908. 

P. L.-M. — Fêtes sportives à. Morez 

(Jura), janvier-février 1909. — A 

l'occasion des fêtes sportives de Morez, 

les coupons de retour des billets d'al-

ler et retour qui seront délivrés pour 

Morez du 28 janvier au 2 février 1909, 

par les gares situées dans un rayon 

de 220 kilomètres de cette ville, se-

ront exceptionnellement valables pen-

dant 8 jours. 

P -L.-M. — FETES du CAR-

NAVAL. — A l'occasion des Fêtes 

du Carnaval, les coupons de retour 

d< s billets d'aller et retour délivrés à 

partir du 18 février 1909 seront va-

lables jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 24 février, étant entendu 

que les billets qui auront normale-

ment une validité plus longue conser-

veront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés 

aux familles d'au moins 4 personnes. 

ETAT-CIVIL 

du 5 au 12 février 1909. 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Ducli Clémentine, 30 ans, hospice, 

lurcaii Claire, 78 ans, hospice. 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

S/Hiver à la Côte d'Azur 
(Nice, Cannes, Menton, llyères, Grasse, etc.) 

Billets d'a'ler et retour de 1°'", et 3e clas-

ses délivrés aux farailles.d'au moins trois per-

sonnes voyageant ensemble, du 15 Octobre au 

15 mai, pour Cassis, La Ciotat, St-Cyr-la-Ca-

dière. Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Ta-

maris sjr mer, Toulon. Hyéres, et toutes les ga-

res situées entre i'-Raphaél-Valescures, Grasse, 

Nice et Menton, sous condition d'an parcours 

simple minimum de 150 kilomètres. 

Validité : 33 jours. 

Prix : Ajouter au prix de 4 billets simples 

pour les doux premières personnes, le prix d'utt 

billet simple pour la 3™» personne, la moitié de 

ce prix peur la 4* et chacune des suivantes. 

Facul'è de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de 15 jours moyennant un supplément 

de ,10 7, du prix du billet pour chaqne pério-

de. 
Arrêts facultatifs. 

NOTA. — Demander cesbillets quatre jours 
à l'avance à la eare de départ Pour renseigne-
ments plus co uplets, voir le Livret-Guide-Ho-
raire P. L. M. 

Conseil Médical 

Le catarrhe bronchite se développe après 

plusieurs Dronchites. Il est cractérisé par l'é-

vacuation de liquide incolore, filant, transparent, 

écumeux en partie, semblable au blanc d'œuf 

délayé d ins l'eau avec ou sans crachats épais 

rarement colorés, expectoration et crises d'è-

touffements intermitientes, accès soir et ma-

tin. Comme pour l'asthme et l'emphysème, un 

seul remède calme instantanément et guérit 

progressivement : c'est la Poudre Louis Legras 

qui a encore obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Uniyerselle de 1900 One boite 

est expédiée contre mandat de2fr. 10 adressé 

à M. Louis Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

Mégevette (H.-Sav.) 18 Nov. 07. Après 3 se-

maines de traitement avec les Pilules Suisses, 

j'ai été radicalement guéri de maux d'estomac 

dont je souffrais depuis 6 mois Broizat Isidore 

(Sig. iég). 

BIBLIOGRAPHIE 

LE 

Livre du Justiciable 

Voici un ouvrage de droit pratique qui mérite 

l'attention de nos lecteurs. 

Ce n'est pas une encyclopédie volumineuse et 

coûteuse mais c'est la réunion sous une fbime nou-

velle et facile à consulter des connaissances indis-

pensables pour suivre et au besoin de diriger un 

procès 

Que se soit pour examiner un 'itîge quelconque 

dans la multitude de ceux qui peuvent être porter 

en justice de paix, que ce soit pour indiquer et ex-

pliquer les procédures suivies devant les tribunaux 

civils, les tribunaux de commerce, les conseils dt 

prud'hommes, les conseils de préfecture ; ou encore 

que ce soit pour exposer les lois telles que cello 

relatives à l'assistance judiciaire, aux accidents du 

travail, au repos hebdomadaire, à l'assistance au* 

vieillards, le Livre du Justiciable sera toujours un 

conseiller impartial, sûr et économique. 

Le Livre du Justiciable par F. Locrot diplômé de 

la Faculté de Droit de Paris est en vente au pris 

de 3 fr. 50. 

Toutefois en se recommandant de notre journal, 

nos lecteurs pourront se le procurer franco à domicile 

contre mandat ou bon de poste de 3 francs adiessé 

à M Lamarre 27 rue de la Préfecture, Nevers. 

L'envoi contre remboursement ne peut être fait 

qu'au prix de 3 Ir. 50. 

Sur demande, envoi gratis de la table des ma-

tières . 

ASTHME ET CATARRHE 
^^Guéris pat mCIQARfïTES CÇDIp 
ffift

 a
 -Sft ou 11 POUDRE tOr II* §AJ 

OPPRESSIONS. TOUX. RHUMES. NEVRALGIES ^Nf] 
^jSfi^L.i FUMIGATEUR PECTORAL ISPIO ^i/ 
tsile pluBflfttcaced* tous letretnèdas pour combattra Uf 

. Mtâmdimm da« Voira r*»pii-*totr*M. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

© VILLE DE SISTERON



VIENT DE PARAITRE: 

LE LIVRE 

que tout Français 
doit RToir 

SUR SA TABLE : 

L'ALM AINIzVCII 

H A C H E T TE 
1 fr. 50 Pour 1S09 1 fr. 50 

Le seul qui condense 

en un Livre de poche 

TOUS LES 

Renseignement* ir dispensables 
à la Vie de chaque jour 

Erçtîèrernerjt renouvelé 

UN MONSIEUR îiKt±K 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, daitres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lè but humanitaire, est la conséquence 

d'un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-

cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

Sang Bu 
L'anagramme est facile à trouver, mais au 

contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-

positions, le sens dans les deux cas reste le mê-

me. Sang bu, — Bussang. - oit git la célèbre 

eau minérale, providence des anémiques, des 

convalescent*. L'eau Bussang — San? Bu. — 

car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 

sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 

vieux force, vigueur, santé et belles couleurs 

Par son merveilleux dnsape, cette eau fenée 

renferme comme principe- actifs en 1er et en 

manganèse une quantité égale à celle qui 

entra dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

A I»ner présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres fa ville 

avec en vit on 2 Lee lares de pré 

S'adresser ait bureau du Journal. 

FOIÎX ET LI ZEB1 A VÉjlÉ 
en gros on en détail 

S'adresser au bureau du Journal 

Coiffure pour Darnes 

1T G0LL0MB0N 
i, Rue Saunerie — SISTERON — (B-A) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à 

domicile. Spécialité pour mariées et fillettes, 

Postiches en tous genres. 

Teinture et nettoyage de tête. 

Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTICLES DE TOILETTE — 

A MANOSQUE 

ioli salon de 

coiffure, bien situé, installation moderne, 

bonne clientèle. S'adresser au bureau du 

journal où renseignements seront donnés. 

A REMETTRE 

A VENDRE 

Grand Entrepôt de Vins 

situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

A Vl^^VT^R Pour cause de sant^ 
^ LJL.TMJ lllj fonds de commerce 

d'Epiceries fines et liqueurs, très bien placé, 

beau matériel.Affaire exceptionnelle, sacrifiée. 

Très pressé, rien des agences. S'adresser à 

X. Y. poste restante, APT (Vaucluse). 

ON DEMANDE 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal". 

A CÉDElt DE SUITE 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de »la ville 

Bonne clientèle. — Cond tions avan-
tageuses. 
Pour renseignements, j s'adresser au 

bureau du Journal. 

A filiii 

lirande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

pqRls -yHopss 
C'est à parfir du Lundi 6 avril qu 'a 

été ouvert dans la rue Traverse' il 
Place, en faciles Galeries sùternrina i 

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégaul 

voudra voir le choix il - graci 
chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 'et au 

dessus). Oii j tri uverà également un 
gra, d assortiment de faux-col^, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir n 
sa nouvelle clientèle qu'un : in d sti 

est attachée à la maison poui I- s ré-
parations et transformations. 

Bulletin Financier 
Horizon toujours plus clair en Orient. Mar-

ché ferme. Les cours sont soutenus par des 

achats de vendeurs à découvert. 

Le 3 0/0 français se négocie à 96.90. La 

Caisse achète 38 000 fr. de rente au comtant. 

Fonds ru-ses bien tenus. Consolidé 83,55. 

5 0/0 1906 99.5" ; 4 1/20/0 libéré 1909 90.80 ; 

non libéré 90.60 

Extérieure espagnole 96.87. Brésil 81.60. 

Etablissements de crédit fermes. Lyonnais 

1.210 ; Foncier 728 ; Banque île Paris 1.335. 

Crédit Mobilier 111. Pour l'Emprunt Port de 

Pernambuco, il est attribué une obligation à 

tout souscripteur de 1 à 20 ; 2 21 à 50 ; 3 de 

51 à 200 ; 4 de 201 à 400 ; au dessus 1 0/0 

sans tenir compte des fractions. 

Banque Franco américaine 446. 

Rio en progrès 1788. 3/4 de hausse sur le 

cuivre. 

En banque, reprise des mines d'or. Rand 

Mines 199.50 ; Goldfleds 120 ; Minas Pedraz 

zini 89. 

Obligations 5 o/o Victoria à Minas 449. 

Obligatioi s o .yi Energie Industrielle ga 

gne 10 points à 448. 

NOVEL. 

42, rue Notre Dame-des-Victoires. 

U£S Hornrrjes du Jour 

Aujourd'hui parait en 4e série de la eu 
rien-., et miérps^anl.e publication LES HOM-

MES DU JOUR, 

On y trouvera les portraits-charges et les 

biographies de : Mirbeau. Rodin, Brousse, 

Lockroy, Viviani, Biétry, Deseaves, J L 

Breton' P. Bourget, M. Allard, A. Antoine, 

Gérault Richard. Texte de Flax, dessins dé 

A. Delannoy. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-

tique de cette publication en fait une collec-

tion unique que tout acheteu conserve pré-

cieuesment: 

On peut se procurer la 4e série, soigneuse-

ment brochée sous couverture illustrée, chez 

tous les libraires, dans tous les kiosques et 

bibliothèques des gares. Prix I fr. »©, franco 

1 fr. 30. 

Administration : 38 Quai de l'Hôtel-de-

Ville, Paris 

LES HOMMES DU JOUR 

paraissant tous les samedis. — Le N° 10 cent. 

La Vie Heureuse 
Les actualités les plus diverses, les plus 

curieuses, les plus instructives, les plus amu-

santes, défilent dans le numéro de Janvier 

de la Vie Heureuse. Nous citerons : le 

dernier liv.e de M. Maurice Barès, cet'e f o-

lette Bawtoch' qui restera sans doute son 

œuvre maîtresse ; la lie de la Famille Roya-

le en 4700, telle que vient de la peindre M. 

Ernest ' avisse : La Fille de Louis X VII ? 

article où se trouve résumée de façon complè-

te la question Louis XVII, a propos de cette 

petite-fille Naundorff qui vient de mourir à 

Delft ; la destinée des Femmes turques, telle 

que l'a observée M. pierre Mille, telle que 

la souhaiterait une dame de Conslantinople 

sous le nouveau régime de l'empire ottoman ; 

une ingénieuse transposition qui substitue 

aux personages de la Barque du Dante et de 

Virgile, peinte par Delacroix, les auteurs et 

les interrrêtes du Foyer, cette œuvre que 

toute la critique a qualifiée de Dantesque ; 

L'Eternité des faux cheveux, amusant paral-

lèle, par le texte et par l'image, entre la coif-

fure des femmes d'aujourd'hui et la coiffure 

des contemporains de Titus et de Trajan ; 

les véritables Princesse de science qui, à ren-

contre des héroïnes de Mme colotte Yver, 

suivent avec succès la carrière médicale et 

sont d'excellentes mères de famille ; Vlmagi-

nation des femmes dons les causes célèbres, à 

prppos de l'affaire Steinheil : la comédie chez 

la Princesse Amédée de Broqlie ; unechroni 

que humoristique signée Franc-Nohain, A. 

Vély, Zamaçoïs ; une délicate nouvelle de Guy 

Chantepleure, un roman passionnant, des ar-

ticles sur la science, les Livres. l'Art, le Théâ-

tre, etc., etc. Tous les lecteurs de la Vie 

Heureuse voudront prendre part au nouveau 

concours a Devinez qui ? » si bien fait pour 

piquer la curiosité des devineurs d'énigmes. 

STATISTIQUE 
DE L'ANNÉE 

54,923 Lettres reçues 

49,512 Traitements suivis 

49,507 G uérisons radicales 

GUÉRIS0NS RADICALES DE TOUTES LES MALADIES 

SANS MEDICAMENTS NI APPAREILS 

A TOUS 
Une consultation parfaite de 6 pages, discrète, partlcu 'i 

rigoureusement personnelle, entièrement écrite sous la 

SAVANTS DOCTEURS SPÉCIALISTES DE LA FACULTÉ 

MILLIERS D'A TTESTA TION'S 
NULLEMENT SOLLICITÉES, envoyées spontanément par les malades guéris et i . 

qui avaient tout essayé sans résultats. (AdrBBBOB rigoureusement ex: 

Lisez attentivement ce questionnaire auquel vous n'ayez à répoit., 
oui ou p-r non ou en peu de mots. Détachez-1© après l'avoir rem' 
à 1 INS i"ïTTJT UNXVEHRSS !■ 65, RUE DE RiVOLI-
Paris, et vous recevrez discrètement une consultation ".Bfciuï i. 
GRATUITE détaillée et parfaite, du Docteur Spécialiste pour .0. 

Pour M profession 
demeurant à Par 

ifparttment _ 

QUESTIONNAIRE - («S) 

Ur 

r Quels sont : Votre âge, votre taille et votre 
a* Votre teint est-il clair, frai3, jaune ou paie? 
3» Souffrez-vous de la tête, à quelle place? 
ij« Voire langue est-elle chargée ? 
5* Mangez-vous beaucoup ou peu, 

coup ou peu? 

Il* I )iirèrez-vous bien ou mal, ITM-TW ém 
ou des renvois gazeui'T 

-' Allez- TOUS régulièrement à U 
de fols par jour? 

S- Dormez-vous bien ou mal, longtemps 
9* Avez-vous des rêves ou des cauchemar* f 

iti' Quel est votre caractère, gai, doux ou 
avez-vous de lu tristesse, de* idée* 

ir Ktes-Toiis plus fatigué en voua leva*! 
couchant ? 

ia* Vos jambes sont-elles enflées f 
i3* Avez-vous des maux de reins? 

i4* liles-vous rhumatisant, goutteux? 
-vous des palpitations de cœur, de ï'i 
■voiia des faiblesses, des étourdisiemwla <m ém 

c/.-vous, trei-vou 4e l'oppression »a ém 
urcux ? 
'-vous facilement, beaucoup ou peu ? 

19 OITES-NOUS : Quelles maladies antérieures avex-vous eues et si ran en Mes complètement 
SI vous êtes atteint d 'une Infirmité quelconque, hernies, etc. 81 vos parants oni eu la ni 
que vous SI vous avez fait des excès ou abusé des plaisirs, des veilles ou du travd i 
□ lies nous ici ou sur une feuille ajoutée, de quoi et depuis quand vous souffrez et ajouter I 

vous Jugerez utile ? 
ux d -mes seulement.— Les dames donneront des détail* eeesM̂ ltsnostfalree concernant les éi 

mensuelles, régulières el trrégullères, l'âge critique, etc. 
Dans les cas chroniques graves ou qui nous paraîtront douteux, le malade recevra 1mm 

a*l3 l'invitant a envoyer un demi-litre de son urine. Notre Laboratoire spécial en fera GR T 
l 'analyse complète, montrant le fonctionnement Intérieur exact du malade et permettant :< 

d agnostic Infaillible. 
Cet établissement au -dessus de tout éloge, cette belle œuvre humanitaire où les soins 

:.;voués sont prodigués continuellement et gratuitement à des millier» de malades dèsesp < 
donnés ou déclarés incurables vient d 'être l'objet d 'une forte subvention qui lui a été acc 
""nager partout les bienfaits de cet institut médical modèle unique au mneds. 

ISS A YEZ, ECRIVEZ et VOUS VERREZ t Vous gères si heur, 
lés quand vous recevrez notre consultation qui est toujours acte 
nier relevé de nos attestations (adresses exactes), ce'gui est une g* 

i /(.». de noire Scrupuleuse et parfaite méthode. 
n ïi raBHKra—Bisa^^——^amM«—ga 

ait. 

BIBLIOGR PHIE 

VIENT DE PARAITRE : 

Edition Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
La Châtre 

Comité de rédaction : 

André Girard, E. A. fipoll, Hector France, Léon 

Mlllot, Victor Morio, H, Dagan, F. Rivière, etc. 

Documentation : 
Voltaire, J.-J Rousseau; D'Alembert, Diderot. Buf-

fon. Condorcet. etc. et pins prés de nous Victoi Hugo. 
Léon Cladet. Eugène, Suc, Félix Pyat, Louis Blanc, 
Jean Grave, Jules Guesde, Spencer. Hseç&el :

; Darwin, 
Buchner, D' Curie, Manouvrier, Elisée lî. oins, etc. 

Le Dictionnaire La Châtré édition 1907 parait h rai-
son d'une série par semaine jfènu inéticuleusement à 

jour par un appendice encarté dans la sérié; 
Il est h moins cher, h1 plus résent te seul 

conçu dans l'esprit moderne de libre exa-

men. 

La série composée d-: 5 livraisons, 40 pages iri-4* 
sur 3 colonnes, nombreuses illustrations, est vendue 

50 centimes. 

La première série est paru? le 28 m<irs i()0H. 
On peut se procurer les séries du Dictionnaire La 

Châtre : en les demandant a son It braire. :"i son mar-
chand de journiuxou n ia bibliothèque de la gare -la 

plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Hachette ou h leur coiiunission-
n; ire 2" En s'abmnmta l'ouvrage compl. -t. Il suffit 

d'envoyer 5 fr. et on reçoit tout ce qui est paru dé sïii-
te et la maison fait recouvrer ensuite tous les 2 inoïs 
la somme de5_fr afin de ne mettre aucune interrup-

tion dans les envois. 

A titre gracieux et à seule fin que chacun puisse se 
rendre compte de là valeur indiscutable do l'ouvrage, 
la première sérient envoyée gratuitement à tous feux 

crut en font la demande en joignant un timbre de 10 

centimes pour le port. 
Adresser la correspondance à l'Administrateur de 

la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands-Agnstins, 

Paris, (6-). 

Nota. — ' On peut également souscrire à l'ouvra-
ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 
payable 5 fr, par mois, L * Dictionnaire complet'! 

volumes reliés dos chagrin, plats toile, est livré de 
suite Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui-ci termrné. Au comptant 

10 0|0 'descompte. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrél 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croz '3, kiosque 5, en face 'Alcazar 

(' tirs Bejzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

M ùe journaux, Place d'Armes. 

'■seut Prapr"™" il 

CIUTH1NEWPSQ 

- 4^h*tS&-/ï:. 1 ,11 

Relig 
• „ donne secrets pour guérir 

Icllôc en riints ur inant au lit. 

Ecrire : Maison Burot, à Nantes, 

Envoyez I fr. 50 à P Olaesel, ph"*i rue de 

rîp'ammont. l'a* w. et vous receviM' franco avee 

un almanach gratis, une boi e de Pilule» Suis-

ses, le meilleur remède contre les maux d'es-

tomac et la constipation. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

LESTOELES 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN CT Clc A GUISE (HSMO 

cheztous tes Quincailliers, PoêUers,Fi:mtstes,Btc. 
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I POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
M nai ne vous sentez pal" ^iien p.B"Maiit, je puis vous guérir 

aT
*>e

 m
on ÉI.EdJTHO-VIfc L'EUt, Si vous êtes faible, j>- puis vous 

rend» fort. 81 f ans êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans (ouïes vos jointures 

et les rendre flexible». - J 'ai souvent dit que la Douleur «■» 

l'EIecta-iclttS ne peuveat cfvre dans U même niaihwû et je le prouve 

cha/iu» |amr. 
L'tiM d* l"Eleetrislté sur l'homme affaibli «t «puis 

est lf même qoo celui de la plut* tar la terre dessi ■ 
ebée n été. Il peut être débilité par la Varicocèl' , 
lu rertei séminales, le Manque d'énergie; il peu 
avoir des Idées confuses, de l'inquiétude dans écs 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
•t ta compagnie, n'avoir aucune confiance en l'ii-
méms s'il s'agit de la plus légère responsabilité -
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fer» évaaMlr tout ces 

symptôme*. 

Il n'existe BAS un remède qui toit auael simple, 
aussi facile à employer, aussi Infaillible, aussi bon 
marché que l'ELCOTRO-VIOUEUR du Docteur 
HACLAUGIIL1N. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, eaaayei-le dès maintenant. Fai-
Us-le tout de suit*: une UUe ehose nt doit pas pu-

remise. 

Cwt un appareil pour hommes et pour femmes. 

Y MU pouvez porter taon ELEOTIIO-VIQUEUR sans 

féas tout* la nuit et l'électricité infusée dans votre 

•orps guérir* tous vos Troublas nerveux et vitaux 

Maux da reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux. 
Faible*** d'eitSDM ot Mates fora»* é» louffranres 
M d* faible****. 

LA duré* d* o» traitement varie d'une semaine ? 
jeu ssaso, «t lté* les sympthômes précités disi-fl 
rartrwt »o<ar texijnnrs, frace àl ïtEOTRO -VICUEUR. 

•al tnaarorm* les plas faibles en hommes forts. 

MaiBUaant, ne préféreriez-vous pas porter mon 

apainU vtvitUnt, lfn.IOTRO-VIOUEUa>, pend -uu 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardent* chaleur s* répandre en vous, et vous voir 

prondr* ainsi veua-méme un nouveau bail de vie, a 

abaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vo* iaUstlns avea de* draguas nauaèabondes ? — 
Assurément! — Alors, essayas mon BLEOTRO-

VKMMtHt, 

1 E prix nu Concours 

départemental de 

Propriétés. l'J(J5. Casimir Magnai) 
•2" prix au Concours 

départemental 
d'encouragement à 

l'agriculture 
(pria; Meynot). 

Chevalier du HVEéi-ite Agricole 

Horticulteur à SISTERON, Campagne Le Gand «B-A» 

[Créations de <§arcs et jardins fruitiers 

terrassements et plantations en tous genres 

Producteur direct, 

Alicant he ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 

| Sojbeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

| Jac juez à gros grains, 

Herbemont, 

Isabede. 

sa* vatr, j» v*n aa 
f*ral la démonstration. 81 cette visité vous 

est impossible, demandei-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer a 
l'homme la force et le courage. Bnvoi gratuit 
à ceux qui Joindront le bon cl-eontre t leur 
demande. 

■ B. N. tlACLA UQBLIN, 
14, Bouimimsrd Uantmartr*, Paris. 

trUr* *W m'aveeeeer notre Usrt patuU amu 

Mmm. 

Porte greffe, 

Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 3308, 3309, 101, 14 

Solonis ruspéstris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTA GREFFES POUR RAISINS DE TABLE ET CUVE 

1E11IS. FRUITIERS EM 'TOUS '' GESSES 

€<9ëS4SêêëS> é§ê§<S$M et ëêêS&ëi ï^rtes assortis 

l.'Etablis>ement fait ::es plantations avec garantie de la reprise des 

Arbies, soit pour allées, terrasses et autres. 

1 

SEZ PAS TROMPER 
XIGEZ DES BILLETS DE LOTERIE 

de la 

AITE ARTISTES 
La Première Grande Loterie à 

HACHETTE 
79,Bd Saint G, 

PARAIT LE 

1 5 ET LE 20 
DE 

.CHAQUE^ 

MOtj 

„eîte Grande 

Loterie Nationale 

offre 

1er Oroa I_iOt a« Qroa LiOt 

«de I-iots 
dont 

3 gros Lots 

3* OTOB LiOt 

OO fc - IOO.OOO* - SO.OQ© , ... 

PRIX DU BILLET : TX2XÏ FRANC 

SSÏI.IOO de Lots divers (Payables en or c! déposés an Comptoir (l'Bscoinple de Paris). TïraQB irrËVOGablB ' 15 FÉVRIER prDBÙuîît. 

là ceux cjui désirent participer nu tirage devront prendre DÈS MAINTENANT leurs billets mis en vente dans tous les bureaux 
.:, libraires papetiers. Pour les envois à domicile s'adresser au Siège de l'Œuvre, 110, Boulevard Sébastopol, Paris, ou tout 

r de 5 billets recevra GRATUITEMENT la liste ol'licielle 1 des numéros gagnants. 
Joindre IK10 pour le pprt et pour [es envois en timbres, ajouter 0f lO pour le change. 

Exigez CILIS Billets de la Loterie des Artistes. 

PAR AN 

ABONNEMEN.il 

l5 
LE N' 'Mi,, 

CENTIME 

^ ! 

.REMBOURSE PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUfî UèJ 

ABONNEMENT D ESSAI 
 DE 3 MOlE^ — 

à Jardins ôTtasses=Cours 
K-u y.rix exceptionnel de ifr. (Etranger, i fr.~l5j. 

\ desser ce Coupon avec le monian:. S 

MM. HACHETTE et Cie, 70, Bd St-Gcrmain, Paris 

ON 
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Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES .DE LETTRES - FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés à Souçrjes - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

JPrix courante. — A.ff icJfci.es cie tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES S MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE ; LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

CarjiVs Écoliers - Cfayorjs - Gorrjrrjes - Erçcrg à copier 
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